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Antoine Fabre +
marchand drapier fortuné & bourgeois

de Carcassonne, associé à Pierre Maragon
et Antoine Andrieu (de Limoux),

Consul de la cité (1694, 1701, 1709)
(anobli par charge

ép. ? (fille de )

Fabre
Origines

famille originaire de Montréal (près Carcassonne)

Etienne Fabre ° 1667 (Montréal d’Aude)
ép. Germaine Carrière ° ~1670

Philippe Fabre
° 1697 (Montréal) + 27/04/1757 établi
à Carcassonne au début du XVIII°s.

François Fabre ° 07/04/1730 (Carcassonne)
+ avant 1778 (Carcassonne) marchand drapier

(92 Grand’Rue, Carcassonne) établi à Limoux (1757)
ép. Anne-Catherine Jeanne Marie Fonds ou Fons de Nihor

° 1726 (Niort-de-Sault) + 12/01/1766

? Fabre
tambour militaire

Joseph Vincent-Dominique Fabre
dit «Fabre-Fonds» ° 23/01/1752

(Carcassonne) + 23/10/1826 (Bourges)
général de brigade (1793)

ép. 1) Josèphe Belin
ép. 2) (Carcassonne) Germaine Varlet

postérité Fabre
(François ° 14/11/1803 ; Camille-François

° 28/09/1804 + 26/04/1824)

Philippe-François Nazaire Fabre
dit «Fabre d’Eglantine»

bapt. le 20/07/1750

détails & postérité qui suivent (p.3)

«D’argent, à trois pins de sinople sur une motte du même,
surmontés de deux oiseaux affrontés, aussi de sinople,
au chef d’azur chargé d’un croissant d’argent,
accosté de deux étoiles du même.»

? Fabre
(fille)

? Philippe Fabre
drapier (Carcassonne)

parrain de Philippe-François
Nazaire

Jeanne-
Antoinette

Fabre
° 1755

(Carcassonne)
+ 06/05/1766
(Carcassonne)

Anne Fabre
° 14/03/1758
(Carcassonne)
+ 20/09/1761
(Carcassonne)

? Fabre
ép.  Antoinette Galibert

Etienne Fabre
° 06/12/1725
(Carcassonne)

Pierre Fabre
° 23/02/1728
(Carcassonne)

Rose Fabre
° 01/03/1729
(Carcassonne)

Louis Fabre
° 06/03/1757
(Carcassonne)
+ 15/10/1762
(Carcassonne)

Antoinette
Fabre
° 1753

(Carcassonne)
+ 27/07/1763
(Carcassonne)

?
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2Fabre d’Eglantine
Le Conventionnel

Philippe-François Nazaire Fabre dit «Fabre d’Eglantine»
° 28/07/1750 (Carcassonne, bapt. le 29/07) +X 16 germinal an II (05/04/1794, Paris, guill.)

élève des Doctrinaires de Toulouse, primé d’un lys d’argent par l’Académie des Jeux Floraux
pour un sonnet (1771), comédien (Grenoble, 1772 ; Chalon-sur-Saône, 1775 ; Beauvais 1776 ;

Namur, 12/1776 dont il est banni en 1777 ; Luxembourg, Sedan 1777/78 ; Strasbourg 1778/79 ;
Maestricht 12/04/1779 ; Liège 1780/81 ; Arras 1781, Douai 1781-83, Lyon 1784/85 ou il connaît

Collot d’Herbois), fait jouer le 07/02/1780 à Maastricht «Laure et Pétrarque»
dont est extrait «Il pleut, il pleut Bérgère»,

Directeur des théâtre de Nîmes (1785) et d’Avignon, établi à Paris (1787),
auteur pour la Comédie Française (avec «Philinthe»), collabore aux «Révolutions de Paris»

(avec Chaumette, Santonax et Sylvain Maréchal), ami, partisan, complice et homme de plume de Danton,
orateur du Club des Cordeliers, un des organisateurs du 10 août 1792, suit Danton comme
secrétaire au ministère de la Justice (pendant 2 mois, à 12000 fr.), trafique sur les fournitures

aux armées, affairiste, jouisseur, intransigeant mais surout intrigant et opportuniste,
élu député de la Seine à la Convention (09/1792), pousse aux «Massacres de Septembre» 1792,

régicide, nommé membre de la commission de Salut public du nouveau comité de défense
générale (25/03/1793, avec Robespierre, Danton, Camille Desmoulins, Vergniaud, Brissot, Condorcet, Barère,

etc.), adversaire acharné des Girondins (05/1793), auteur du Calendrier Révolutionnaire
(adopté sur son rapport le 23/10/1793), un des fondateurs du Culte de la Déesse Raison,

exclu des Jacobins puis des Cordeliers (11/01/1794), convaincu de faux en écriture, concussion
et d'avoir falsifié un décret de la Convention nationale relatif à la liquidation de la Compagnie
des Indes (supprimée par la Constituante le 14/08/1790), arrêté (24 nivôse-13/01 puis 18/03/1794),

jugé (13 germinal-02/04), condamné et exécuté avec Danton et les «Indulgents»
(réside près la barrière Saint-Laurent à Paris (1787), rue de la Harpe (1789), rue du Théâtre Français

(act. rue de l’Odéon), au 12, rue de l’Ancienne Comédie puis au 998, rue Ville-L’Evêque (hôtel d’Aumont))
X) liaison (1775/77, Chalon) avec Sophie Poudon

Y) liaison (1777, Namur) avec Catherine Deresmond dite «Catiche»
ép. (c.m.) 07/11 & 09/11/1778 (Strasbourg, St-Pierre) Marie-Anne Nicole Godin,

comédienne (fille de Pierre et de Marie-Odette Graff ; apparentée à Lesage, auteur de Gil Blas)
(établie seule à Strasbourg (05/1792 - 5 thermidor an III (23/07/1795)

puis, veuve et rentière, au 17 rue des Postes à Paris (~1800))
Z) liaison (courant 1789, Paris) avec Caroline Rémy, comédienne au théâtre Montansier

 puis au théâtre de la République (appointements de 5000 £ par an en 1794)
(elle adresse avec succès ~01/06/1796 au Conseil des Cinq Cents une demande de secours)

postérité qui suit (p.4)

Le soin d'étudier, et de préparer
scientifiquement la réforme
du calendrier fut confié aux principaux
mathématiciens de l'Académie
des sciences : Monge, Lagrange,
Lalande, Guyton de Morveaux, etc.

«Des principes et point de vertus ;
des talents et point d’âme ;
habile dans l’art de peindre les hommes,
beaucoup plus habile à les tromper.»

«Il a l’art de donner aux autre ses
propres idées et ses propres sentiments
à leur insu.»
(Maximilien Robespierre)
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Fabre d’Eglantine
postérité du conventionnel
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Louis-Théodore Jules Vincent Fabre dit «Fabre d’Eglantine»
° 1779 (Maestricht, NL (pendant la Révolution : «Meuse Inférieure»,

bapt. le 12/10 à St-Jacques) + 1840 (Versailles, 78)
Polytechnicien (admis à l’Ecole du Génie maritime le 23 prairial an XI

(1800) réside alors au 539 rue de la Planche à Paris),
officier supérieur du génie maritime, ingénieur de marine (dès 1818),

ingénieur des Ponts-&-Chaussées établi à Arles (réside
à Danmartin depuis 26/07/1792 puis à Strasbourg avec sa mère fin 1794)

ép. 1) ?
ép. 2) ~11/1835 ? Gilbert

ép. 3) ?

1) Alexis Fabre
dit «Fabre d’Eglantine»
+ 1848 (Hôtel-Dieu, Paris)

ouvrier typographe

2 ou 3?) Louis Fabre
dit «Fabre d’Eglantine»

sous-directeur au Ministère
de la Marine (1885)

Philippe-François Nazaire Fabre dit «d’Eglantine»
et Marie-Anne Nicole Godin

X) liaison avec Sophie Poudon
Y) liaison avec Catherine Deresmond

Z) liaison  avec Caroline Rémy

Z) 2 enfants
+ en bas-âge

2 ou 3?) ? Fabre
dit «Fabre

d’Eglantine»
fille

Z) fils ° 1794
vagabond à Paris

(1860)
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Fabre d’Eglantine
Annexe héraldique : Armorial d’Hozier

Philippe Fabre d’Eglantine, 1793
par Pierre-Augustin Thomire

Philippe Fabre d’Eglantine (1750-1794)

Antoine Fabre, marchand drapier et bourgeois de Carcassonne,
avait été anobli, par mesure fiscale, en vertu de l'édit de 1696
et moyennant la somme de vingt livres une fois payée.

les Fabre portaient : «D'argent, à trois pins de sinople
sur une motte du même, surmontés de deux oiseaux affrontés,
aussi de sinople, à un chef d'azur chargé d'un croissant d'argent
accosté de deux étoiles du même.»
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Fabre d’Eglantine
Annexe documentaire

Philippe Fabre d’Eglantine
épître à Turgot 1750

Philippe Fabre d’Eglantine : buste
par Aybram (Carcassonne)
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Fabre d’Eglantine
Annexe documentaire

Philippe Fabre d’Eglantine
compose cette célèbre chanson :
«Il pleut, il pleut, bergère»
d’après son opéra-comique en un acte
«Laure et Pétrarque», écrit en 1780.
La musique est de Louis-Victor Simon.
Deux «images d’Epinal»
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Fabre d’Eglantine
Annexe documentaire

Philippe Fabre d’Eglantine : deux aspects de son Calendrier Révolutionnaire


